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libclots flout

Du flil cou ram.*.''eut <jue c’est flans les années de disrl- 
te que l’on paie les dettes contractées dans les années d r- 
bondanec.

Dette vérité paradoxale, niais d’expérience, semble vou­
loir être confirmée encore une fois d une manière éclatante.

L’histoire enseigne qne La sttsjiension des Jiostilîlés, eu 
arrêtant l’effusion du sang, ne comporte pas la lin des maux 
qui sont une suite nécessaire do la guerre ; et -i tel a cto 10 

cas dans le passé, à quoi devons-nous nous allendre après les 
bon le versements dont nous avons été les témoins attristes, 
sinon les victimes ?

Les ma 11 leurs do l’Europe auxquels nous avons partici­
pé, de par la volonté de nos gouvernants, ont. d une part, 
acf-ru dans une proportion énorme, potre deilo publique, et jon s amuse. lot la conscience 
d’autre part, augmenté notablement les fortunes privées. ( c-1chrétienne ol française leur 
pendant, nous sommes loin d’etre riches, la communauté Cn-jclonnern raison, 

core moins <|iic les individus.
Nous avons manié et gagné plus d’argenL mais aussi 

nous en avons beaucoup dépensé et trop gaspillé.—
Cotte période de gains extravagants ot de dépenses fol­

les vient à peine de se clore, et déjà le malaise et 1 inquietu- 
d.1 nous étreignent.

Notre bilan, qu’il faut établir sans tarder, nous fera cons-; d'assertions contraires à la foi. 
later que. malheureusement, l’augmentation fies revenus a |de faits en délicatesse avec la 
été. dans la plupart des cas, inférieure à. celle du gaspillage,1 morale, le résultat ne se fera 
et qu’il faut, de toute nécessité, solder le déficit.- : pas attendre, on deviendra vi-

Ei c’est là la difficulté : l’abondance du numéraire et los;le indillerenl, critique,
nomhre.uses tentations de la vie courante,ont créé des besoins ! Pu*s host ilo. L ellet contraire 
nouveaux, que nous avons pris l’habitude de satisfaire. rnêmo|tel,,0^M',a ^'P(‘ lq metne in- 
à crédit ; faillibilité si l’on s’astreint à

,, , • ^ i i i !nn régime inteilocluel régu-
Les circonstances actuelles consequences inevitables- flc>jjjor f|0

li fin de la guerre, le fléchissement des prix des produits, 
le.çhôm age forcé4 e tel Lvei'scs.-a at res causes importantes., on- 
traineront, à bref délai, la rareté du numéraire, et lui redon­
neront sa valeur normale.

timides. Certes, elles ont.lehètont des jburnnu.Y neutres Pourquoi l’Allemagne a-t-ellr 
|)Our le moment, autre chose ou manvais.-A-'cs'l rosper-tive- 
à faire que de s'occuper de inenf trento^i.v ou soixante- 
chiffons, mais h- jour où la |flouzé millhaït: dont pourrait 
vie reprendra parmi noi:s, bénéficier l:f‘- propagande fies 
nous voulons espérer qu’elles idées qui devraient leur être 
imprimeront à la mode et ;iux ! chères au liéfvdo Vautre. Que 
toilette- l’allure saine dont |de journaux parfaiieiuenL on

........_________

voulu jouer le r-Me du peuple 
conquérant? l'ourla gloire? 
Péul-êlre. Mais bien plus en­
core pour le ré.-ultnt. Il cou 
venait fie faire une guern

des jeunes bestiaux, f'ultiva-j table, l’a légé; trâiteineni au 
teins eatiadiens, prene/. donc pulvérisateur une fui- pai: 
les moyens de prévenir ccsj mois suffit, 
pertes; \ atlende/ pas i|iie| La pratiqiiea flémotili-é quo
vos

ra i maladie ou
jiidt-. une guerre fruet ueuse; lei
une guerre qui paie. Par le ' nir. < ”est eu hiver, lorsque les : Si 

économique. ; béi.-.-sont confinées à l’étable-! 
l’avenir semblait assuré. Mais, <|U0

animaux soit morts <lejcette désinfoction,est une as- 
à flemi rongés par si'ranee bon marché : c’est do 

parasites, avant d’interve-jl’argent placé à gro- intérêr-,
producteurs canadiens

elles ne sauraient se départ ir j t illés et rédigés pourraient développement éeonomi<|ite, ; héii-s sont confinées à l’étable i comprenaient mieux la nécos- 
sans sacrilège. Aux railleries être installé? £ Ce prix sur di- l’avenir semblait assuré. .Mais | que les maladie- se propagent jsilé de cette pulvérisation, les
(pii ça et là aectu-illr-rairnl vers points de la France, et il fallait fie In pafienee (Mieore, i le plus vite. jmahtflies <pti ravagent no-,
leur initiative eouragou-e, quel brillant .arrosage de nos attendre dix ans. vingt ans.i La |>ropreté do.- logements■ ti-f.-npeaux et les pertes qui
elles n’auront qu’un nuit à'adversaires bous pourrions j avant de flfnniiîiçr et fie pro-1 est l'un des faefeurs qui eon-1 e-n résultent, diminueraient
répondre : “N on s n’avons pas nous permet tfe, si les catlioli-j filer. L’A lleinà'ifd n'a pas su ! trilaient le plu- 
saerilic, sur l’autel do In pa-1 ques comprënlvi.mt leur devoir lattendro. Il a voulu dnublerjla bonne santé des animaux 
trie, nos enfants et nos maris, lot consent a iqt’tt ii e.hanger la jles étapes. Kt le moyen, le Jeu hiver : or il «st impossible^ 
pour que l’étranger conlinuejdiri-ction fie' leurs cotisât ions • meilleur, c’était la-guerre. de tenir les iogement- prfipros i 
a ne voir en non- <ïuo fies a la presse, iflin de modilier| t ’ est. alors (pu-s’t-.-t prfulni- exempts do maladies oudepa-j

leur- propres j te la inerveilleuse transforma-! va-ites, >i l’on ne désinfecte ; ,|,

entrctcniriflc 2<i.r, par an.

Le soin de la lipeliis portière

é i-nK-s ,-.s pçi-iinenlnlcs.orientation d'­
idées qui ne ^bnt pas toujour-i lion do 
aussi cntholiqqc-s quelles lejne—si

j devraient. Dost ee que nous) Nous nous sommes défeh-'nir on eontact direct avec ('e.-tfrée «le l’hiver 
| de m a n <1 oron s Via n s notre neu-! dus. c’est uneallaire ec-rtainej germes fie maladie.- (

entretenir en eet état jus- 
[germes qui se eaehent sons ; q,,-.,,, mnnu-n, Vagnolage,
une couche de fumier, flo pnil- [ L'import-anl c’est qu’elles 

taire.—/{nn/ih-s du Maul-1 battu pour une idée ? Nous ne Icon fie saleté. La première j Ment ,|n |,on ,|(. |r(.[|(, (.|
be une dose d’erreurs social<x4, • Sainl-M-îdid'.|ui 11c*l-aftût lîM^j voulions pa- êt re coiiiniandés | chose à faire est doue de nét-jqnolque< 
de calomnie- sur l'Eglise, page r>7. jA l’allemande, non* tenions à j loyer parfaitement l’étahle.jtroi--. livi

j semaines -avant
a me n earns. Nous 'nejble tous les mur.-

L’influence du journal

a mentalité européen-|an moins deux fois par an. si les brebis sont forteset 
on me pass.* ee mot. j l'onr flésinfectcr, il faut ve-|en |,on ('.,nl ,|0 ..p.p,. |>011.

il ut- faudra
hvi .... ••■•••v.'. I mpos-i-, p{1< beaucoup de grain pour

! vaine... Lie's pt-n-ées et des! lais Anglais se. sont défendus,'hle par exemple de tuer le-'
jaciions saint'f-s. en fin litres jles Américains aussi. Mais igernies qui se cachent
[tcrmês

Si chaque matin, on nbsor- et. le
connaître son devoir| n’avons-non- jtas surtout eom-

La revanche

racines. environ 
par tête et para j loyer

,110*- libertés de Iraiigai-. d'an-,fie gratn-r et di- laver si possi-'( )natl,
jS^ns; .................... . •" j«*-- j ta mise has, ajomez-y un mr
; voulions iD»lrrt r riuo .siir!oli<*rs, il?i*nl«*vri* :iu halai ln

de l’idéal jmo,ki,'

pas lolmvr fpie sur j etu-rs 
i l’Europ.*. |ilu- tard sur le ! saleté,

lever au
la poussière et les toi-

I ombre sinistre d'un ; les d'araignée dos murs et do.-

( pii '' l'i'Aiir- Pu finir )

Il y avait; g vaut la guerre 
de faits éle-junè coursé au bonheur, une 

nos jours, l’œuvre!ruée sur l’ar^’à'vt; un’ désir de 
•wrptraie-npres 1 croie pour la • jouissance.'... Taoiî pas qii il 
formation d’une mentalité ea-'ffiillo. exagérer. ,ot faire fin 
iholique dans le p'Miple roi. ! jias:-é un nuage noir, afin de 

journal franche-' vendre par contraste l’avùiir

Gnilhmme en; 
s’étende. Nous

r-

pié et Imité. : plafonds. Il faut réparer les 
aiminns trop! planchers de bois et renouve­

lé ei'-l clair, h-s grahfls lun-i- 1er les |ilanehers de terre oit 
zons, l’air pur. Kt nous avons 
eu mille fois, raisons.

.1 )ans Ce but. toril fut saeri- 
lbs! iuCs-Ti t'ffmîT.-f'j .i 

cjcuscs. Mais, .-t eeei im|iorte 
à ma tlièse. on sacrifia sans

y met tant une couche do t 
re |iroprc‘.

'1 Quels désinfectants doit-on 
employer ?

I—-La lumière du soleil.
compter l’argent, les maisons,j Dost I un des désinfectants 
les villes, les chemins de ferjpll,s rllli
le labour industrie! et. I.- eom-jlr l,‘ inni,1? clK‘r- 11 devrait ! 
nieree avec toutes h-s y i>voir dans un bât i ment au !

Dans ces conditions, comment faire pour vivre eonve.na-je est donc I 
blement et réussir à acquit,ter les dettes et les obligations‘mont catholique, c’est-à-dire j plus rose. Nombréuses étaient

.7 icelui qui envisage les affaires1 les familles, fjui. avant lacontractées au cours des quatre aTinee-doi nieics. , 1 , ■ . , •
! de ee monde au point de vue guerre, curent la sagesse do

L’économie pratiquée en tout, sur tout et de> niRLuto-jf|e |a (|C54jn£e pj. linjr^u,j^,^, av(>(. |llS saines tradi-(
liant, sauvera les sagos’: quant aux autres, gare au naufrage ! |f[e l'imnim'*. sa destiuéo éior-jilons, le culte de l’idéal. Nousl donnaient naguère, ûn aima ! Pal’de ebeval

s’y trouve 
f| ua rilin'

le son. cn- 
par tête et

sanees matérielles qu’ils nouslni"'n' piefls carres •é !

un m

il n’est pac loin. ! nolle. .■sans doute, le journal inc l’ignorons point. Et pour-
Nous répétons ee cri d’alarme, à la suite de beaucoup -^"P0 des choses du temps, j tant In recherche dessatisjae,

, , . . . i , --i „ i., mais c’est une erreur de ne! lions, m a i é r i e I ! e s, neantre!, et nous voudrions sincèrement qn il soit entendu et . . , . , , .
donner a cos et.oses qu uncul e v o n a i t-e I ! e pas eha-

et

\' 11 rc 
bo­

il ua rt

lange d'avoine er 
viron une livre 
par jour. Ces aliment* sont 
nécessaires avant et après l’a­
gnelage parce qu’ils stimu­
lent la production du iair.

Sans doute ees aliments 
content extrêmement cher à, 
l’heure actuelle, mais même à', 
co prix ils sont encore très 
avantageux. Ou *ait par ex­
périence que les agneaux 
d’une brebis nourrie au grain 
sont toujours plus vigoureux, 

i phis forts que ceux d'une bre­
bis qui n’a jamais vu degrain ;

compris de tous; les illusions ne sont plus permises, et le 
temps des folies es.: passé.

.Réfléchissons, faisons notre bilan, discutons-lc à fond, (

»ar tête de

pas
valeur temporelle, elles en ont ! que jour plus excessive, 
une éternelle, comme toutes I Avant tout gagner de l'argent, 
les actions qui constituent lajafin fie pouvoir en dépenser

pratiquons la vertu d’économie; l’exemple dos sages cl des J vie du chrétien... La vie po-j beaucoup. Réussir, c’est-à-rl ire
prévoyants ouvrira la voie à ceux qui le sont moins.

NEMO.

La lutte

/>.-• “ftouvellc* relipicnsr^’ 
f.<>rmhicnl (iiti-'li mi rirficlf’ sur 
cette question :

N’en doutez pas,' L'enimes

igique qui s’est jouée, les dou­
leurs et les privations dont 
nous souffrons tous, Ce qu’il 
y a de meilleur dans l’armée 
est particulièrement écoouré 
de ce sjîoctade.

Un académicien, au début 
de la guerre, observait que nos 
Parisiennes, emportées, la 
veille encore, par le tourbil-

litiquc est afihiro de conscion-! devenir rielie et jouir. Tout 
•c, c’est une vérité à redire de pour le moment présent, l’n- 
miilc manières : le jouVnal : venir Iravaillera s'il veut pro­
seul y arrive... Le journal j liter de l.i vio. Romarquons-le:

chrétiennes, vous avez au jour 
d'hui la part le belle.

Tl dépend de vous de réagir Ion des plaisirs, avaient sou- 
sur ce terrain contre les im- 'Dio et, noblement revêtu le 
porta lions et la diffiision en'floui!dè la patrie. Celte re- 
France de lout ce qui est con- ; manpie est-elle toujours vraie? 
traire fi la délicatesse de no- Jamais peut-être, en dépit et à 
tro religion. Si vous le vOnliéz, j cause fies restrictions, on avait 
au lieu de subie la modo, vous j assiste, dans certains milieux, 
la feriez ; au lion de suivre lejà un tel débordement de dé- 
courant, vous le dirigeriez. Il ; ponscs futiles ot de modes cx- 

’-suffirait pour cela de vous | Lravagaptes. L’impulsion, par- 
montrer fermes, devons liguer j tie fie haut, envahit les classes 
au besoin afin d’imposer * vos i les plus humbles. C’est un fait, 
volontés à des couturières ej i'Mlas î facile h- contrôler, qu’u- 
à dos cou tu rioi’S qui ne tarde-1 nepartie dôl’argcnt.rofusénu.x 
raient pas, dans l’exercice de^propriétaiies, son est allé 
leur industrie, à compter a<’cc 'gi'O^ir la caisse des grands 
vous. Tl vous serait d’autant ! magasins de nouveautés.

lues derniers exigent plus do 
jsoius. De même les brebis 
nourries an grain donnent, 
plus do lait, et c’est là un gros 
facteur dans la . croissance et 
le développomsnt fies agneaux 

Il vaut mieux séparer les 
brebis et les mettre clans une

j Ijctitc loge une semaine onvi- 
'Dron avant l’époque de Pagne-

~ — - - • # • ............ rtv. - - - j- - | -
îrnnchemenl catholique peut lies •évènements poussaient à J pour l'homme, le premier d ■'•s 
être de première valeur, car jc.es doctrine* En premier licuibiens lui est toujours apparu
nous ne sommes pas plus sets 
que d’aulfo?; mais lo talent a 
besoin de rémunération

les admirables découvertes 
scientifiques—dont je me gar­
dent i bien de' médire, ec qui

Est-eo un rêve que le journal | serait, ingrat ittide noire, puis-j cela qu'il est un homme, et 
catholique? Non pourvu quelque j.e m'en sors et les apré-;non un simple animal. ... 
les catholiques comprennent j cie—ces belles découvertes j ...... ............ - —

Tv*v?ir' Désinfectons les étables
s’ils lisent un journal, de lire ce. eonlotlnble si agréable al

vivre, qu’il eût été bien éton-j
unrl que le bien-être matériel j Xn? cultivateurs ennadiens 
m*. iiousapparhteomme i’iflénl j n’ont pas, on -général, l’huhi- 

doit être rigourensomont boy-jà poursuivre. La philosophif jttide de’ désinfecter régulièrc-

le journal entlioliquo et de ré­
server leurs contributions 
pour lui. Le journal mauvais

mieux avoir des voies forréesj nh M111 
salts trains’, des oha ullages i'*0 C(,u,‘
sans charbon, des lam|ios élee-! Vl'‘i,u °" fl(- l'0|,p tt'I'ihv. Une 
triques sans courant, et eela ,^'l‘n (';'1 !'^ls
pendant des mois, plutôt r|llo!•',,r,'no> phis efmfortnble et rap- 
d’abdiquêr devant le Kaiser. 1 P0,’tc
et de renoneer à notre idéal |2—Blanchissage à la chaux, 
national. j Un bon lait de ehatix,

Tel Int le triomphe do l’idée pliqtté eband au plafond et j j.,^ pr(m. rju>élle5! pni.s*eiu
aux murs, recouvre ot tue !es|s4hitU0). - ,om. n0uv0î1ll !o'
got ine> i-t le» Paia-iie.-. -Vi011'i gement. El les sont ainsi moins 
tez dos désinfectants el.imi-|exp0;.ôes s, souflvir.(le pencojn.
que.- comme 1 aride earbqli-jj^mont elles sc refusent,

rarement à nourrir leurs 
iuïvérisorinoncai1‘N- lorsqu’elles sont sé- 

! parées du tjoupean.
e—Désinfectants chimiques.! !n brebis n'est tondue 

Désinfectez avec le plus ; q" ayirès l’agnelage, enlevez 
grand soin planchers, rigoles [toutes les mèchesdclaineau- 
et mangeoires, linprêgnez-los | tour do la mamelle avant et
de Kre.-o, do M escol, de ^cno-1 jmni')(|jaj.enicnj

sur la matière. Devons-nous 
• nous en étonner '.'

Non. L’Itistoire prouve que

comme intellectuel, toujours 
il iiréfércra l’idéal à ses jouis­
sance*, à sa vie. ( ’’est pour

comme
que, si les établr* ont logé clos 
animaux malades. Appliquez] 
avec une pompe à 
ou une brosse.

collé, et le neutre traité a peu 
près de la même façon. Deux-

s'en est mêlée, elle aussi. Je 
veux dire que le pragmatisme

lit, seuls qui ont besoin d’in- qui fait de l'utile ie critérium 
formation de. première main 
sur la pensée adverse, ont une 
raison de l’achcler. Qu'on ne

.plus facile de réussirdans 
c?tte bonne oeuvre qu’aujonr-

Reaucoup. de femmes ont 
persévéré dans l’accomplisse-

d’iuii l’opinion serait avec j ment de leur devoir. Elles ne 
vous. Aujourd’hui, en cfiet, ' se sont pas résignées cette fois,

■ le.public parle avec dégoût et 
avec irritation do ces-êtres fri­
voles dont l’extérieur prouve 
qu-i.ls.publi.ent la partie tra­

il plier sous la servitude cou­
tumière. Puisse leur exemple 
vaincre les h é s i t a ,t i-

do la vérité, et fpti nous ccîiir 
soil 'l’e*:*ayei;j nos idées et do 
voir .-i elles réussissent, avant 

di«o pas : ce n’est qu’un son.[de les tenir pour vraies, nous 
Actuellement d’abord c’est [a par cela même, conduits à

l’admiration du succès, dudeux; mais si un million de 
catholiques se donnent eha-, 
que jour la même, excuse et y 
vont de leur sou—et en Fran­
ce le million est facile à trou­
ver—c’est 50,000 francs par. 
jour qui passent à. la presse 
mauvaise ou neutre, au détri­
ment de la presse catholique, 
pltis.de dix-huit millions j\ai' 
an :• ,à deux sous, cela ftjil 
trente-six. Et s’il y u deux

ons de. leurs compagnes plus millions do catholiques qui n-

résultat immédiat, tangible, 
sonnant et trébuchant. On a 
dit, cl. à juste titre, je crois, 
que le pragmatisme était, une 
pli i losopli ic fl ‘boni m os. d’a fia i - 
ros. O’ost bien, le système-qui 
pqiivail jdairç à une époque 
présséo, utilitaire,.trépidante. 
Vous élonnerai-je beaucoup, 
mnintenant on prôtcndanDquo 
le désir dés j.quissancês rnnté 
riellcs nous n vopl.u lagueri’e?

le.ûm ou de (.’récline ou d’un ! apres I agne-

ment leurs étables, et ils.ont 
grand tort. Leur négligence 
criante sous ce rapp'O-rt mon- 
tfe-.qit’ils ii’apprécient-pas' as­
sez rimporfançe-'de tenir les 
animaux en bonne santé. F.es 
maladies ravagent nos trou- 
p.ea.ux':.-elles causent tous les 
an;yU,os:pèïtes qui seehifi'rcni 
par des millions de dollars. 
Tuberculose, nvortémênt épi­
zootique.. . .di.ar.hr.ée,: cha'rbon 
symp.tomaliq'uç^ morve, elto- 
léni des- porcs,- tous ees-. fléaux 
prél è yen U’ .ivn e.y ta x e én ôï-tn o 
sur nos -Teveiuisèsans comp­
ter. J es j ta rasi-tes.. les pou x, les 
tiques . etc., qui' causent ifn 
i m men se gaspil J agoVl’al i m en t 
coûteux, et : réduisent beau­
coup la pro .luction du lait et

*1.11111 1 M.I VU ' IVWIIIiU V i I I t | i _ • ^ . .

autre de ces produits de Lorsque cette pr-eant ion
distillation fie goudron. Met -i °"* négligée, les agneaux su­
iez de Û à fi pourcent du dé-*cent parfois ces mèches et les 
sinfectant dans de l’eau, stii-.j:\valent, et il se forme.des hou­

les de laine dans leur estomac.
Bientôt après l’agnelage, 

donnez à la brebis un peu 
d’eau dégourdie. Ne lui don­
nez que peu do grain pondant 

Lo bureau d’hygiène des j deux jours pour éviter l’in-

vant sa force ; ” la
solution avec un juilvérisa- 
teurou un arrosoir et, frottez 
à. la brosse pour le faire en­
trer.

animaux, du .Ministère fédé­
ral de l’Agriculture, Ottawa, 
fournira gratuitement des ins­
truction? à ceux qui en dési­
rent sur le choix et la prépn- 
tion du lait de chaux et fies 
d és i n foét a ni s ch i m i q u es.

Il est extrêmement impor­
tant. que eotte désinfection 
soit faite parfaitement. L’éle­
veur, intelligent qui comprend 
la nécessité de maintenir ses 
bçstiaux en bon état de santé 
trouvé avantageux de désin­
fecter plus souvent les man­
geoires et les passages de l'é-

iianimaiion du pis, mais don­
nez-lui tous les gros fourrages 
qu’elle désire manger.

Dès que la température 
s’est réehaufiée au printemps, 
il faut.baigner tous les mou­
tons et les agneaux pour les 
débarrasser Vies poux et fies 
tiques.

Une fois an pacage, les 
moutons ivcxigont que peu 
d’attention, il suffît de voir à 
ccqüclo pacagé ne soit:pas 
surchargé et que les.animaux 
nient beaucoup d’eau fraîche 
et de sel,

999



Jeudi 6 Février LE COLON

LA FIN DU JUSTE
Suite du numéro précèdent.
En maugréant, elle alla 

chercher la canne de l’entê­
té.

Sur le seuil du presbytère 
elle regardait s’éloigner l'ab­
bé Joyon en levant les épau­
les.

Si c’est ça du bon sens, à 
son âge, se mettre sur les che­
mins par une chaleur pareil­
le !

La Chaucharde n’avaitd’au- 
tre maladie (pie ses soixante- 
seize ans. C’était la lampe s’é­
teignant doucement à sa der­
nière goutte- d’huile.

Ah ! Monsieur le Curé, 
soupira-t-elle, en voyant le 
prêtre, avec sa franchise frus­
te de paysanne, nous ne som­
mes plus tous deux ce que 
nous étions il y a quarante- 
cinq ans quand vous m’avez 
mariée. C’est la fin. Que vou­
lez-vous ? Chacun son tour.

Sa confession fut bientôt 
faite. Cette âme de simple ne 
possédait pas de ces replis 
boueux où se cachent les im­
puretés qu’on se décide à dé­
voiler au dernier instant. Sur 
sa conscience ne pesait pas le 
souvenir de grosses fautes.

Quand elle eut fini, péni­
blement elle coula sa main 
osseuse sous le traversin, en 
sortit un petit paquet qu’elle 
tendit à l’abbé Joyon.

Monsieur le curé, voici. Il 
y a là-dedans seize francs que 
j’économise depuis longtemps. 
Lorsque je ne serai plus, vous 
direz avec cet argent huit 
messes ; quatre pour moi et 
autant pour mon défunt Chau- 
ehard. Maintenant, merci, 
Monsieur le curé, d’être venu 
tout de suite, et adieu. Je n’en 
ai pas pour bien des heures.

Comment les Allemands employaient les trains
de la Croix-Rouge

m

Ce train-hôpital capturé par les troupes britanniques, servait au transport des munitions contrair -ment
aux lois internationales

ti. . réparant un ». i • .p.'.unjqtp r|an< ll<w nie . > 
son départ de cette vida

.canoiciuK», ino- > 'qr •l'ennn n avant

(Photo* giMctcussmeuT tournies .oar Id Pad iqu-*

Avendre

❖ *

Sur la route nue, inondée 
de lumière, l’abbé Joyon che­
mine lentement, pensif. Il son­
ge à cette vieille qu’il a laissée 
mourante..., déjà morte 
peut-être.

Les paroles de simplicité 
brutale avec lesquelles la 
Chaucharde l’a accueilli lui 
reviennent.

“Nous ne sommes plus tous 
deux ce que nous étions le 
jour ou vous m’avez mariée. 
C’est la fin. Chacun son 
tour.”

Alors, si c’était la fin pour 
la vieille..........et lui. puis­
qu’il est son aine ?

Justine a eu beau lui dire 
qu’il n’a pas l’air si décrépit 
que la Chaucharde, cela ne 
l’empêche pas d’avoir soixan­
te-seize ans.... l’âge où l’on 
s’en va !

C’est pourtant vrai. Les uns 
après les autres, il a enterré 
tous les anciens de sa parois­
se.

Depuis quarante-cinq ans 
qu'il esta Saint-Just, en a-t-il 
vu des naissances et des morts.

Il a conduit au champ du 
repos, dans le petit cimetière 
ensoleillé, plus que la moitié 
de ceux qu’on lui avait ap­
portés vagissants, pour " l’eau 
purifiante du baptême.

Le jour approche pour lui 
où, à son tour, il devra rendre 
ses comptes au grand Juge.

En toute sincérité de cons­
cience, il essaie de faire le bi­
lan de cette longue vie. Or, 
cet examen ne l’effraye pas.

Il a veillé de son mieux 
sur les brebis que le Souve- 
rain Pastèur avait confiées à 
sa garde. Il a beau chercher, 
il ne sej souvient pas d’une 
qui luLait échappé à la mi­
nute suprême.
. S’il n’a:pas fait tout le bien 
q ue ses premières 'années sa,

Magnifique terre à vendre à 
St-Amédée de Péribonka. 
E n v i r o n 225 acre s, la 
moitié en culture, un bon 
troupeau de jeunes vaches à 
lait, deux bons jeunes che­
vaux. Grandes bâtisses et un 
moulin à scie. Le tout en bon­
nes conditions pour tout ache­
teur sérieux. Je puis vendre 
le moulin séparément ou le 
réserver. La terre est de pre­
mière qualité.

S’adresser à 
Thérence Potvin

Cultivateur 
St-Amédée de Péribonka 

4fs G février.

Harmonium piano
“GODERICH”

cerdptalés avaient rêvé, il

A Vendre

Une belle propriété située 
dans le quartier nord de la 
ville, comprenant 2 arpents de 
terre, avec maison, étable et 
grange.

Pour autres informations 
s’adresser à

Clovis Audet,
Roberval.

s’est résigné en pensant que 
l’orgueil aurait pu lui faire 
prendre pour son oeuvre ce 
qui, au bout du compte, n’eût 
été que l’oeuvre de Dieu.

Il a aimé les humbles et la 
vie cachée. Pauvre il est en­
tré dans la maison, du Seigneur 
pauvre il en sortira, ne s’étant 
appliqué qu’a thésauriser 
pour le ciel.

Autour de lui, des confrè­
res plus actifs sans doute, 
plus capables sûrement, sont 
arrivés aux honneurs, ont oc­
cupé des cures importantes. 
Lui mourra curé de Saint- 
Just-sur-Loire. 11 n’a jamais 
eu d'autre ambition.

Comme il serait bien dans 
cet humble cimetière, aux 
tombes simples mais pieuse­
ment entretenues, aux allées 
proprettes, et qu’il a si sou­
vent regardé de son jardin en 
récitant son bréviaire !

Et il voudrait que la mort 
-le prenne en pleine activité, 
lui épaagne la décadence im- 

;potente qui le séparerait de 
son cher troupeau. Il sait bien

&

Incomparable pour son ton, son 
matériel et sa main d’oeuvre.

Caisse en chêne, acajou, ou noyer.
Seul représentant pour les Districts 

du Lac St-jean et de Chicoutimi.

TERMES FJCILES, demindh priket milogües.

N. A. ALLY,
ROBERVAL.

Un véritable meuble d’art à un prix 
raisonnable

i Cartes Professionnelles

Un Piano Canadien, manufacture par des Canadiens, 
vendu par des Canadiens et acheté par dos Canadiens.

fc. ROBfTAlLLt £

Nous avons aussi toujours en mains un assortiment com­
plet de pianos, orgues et, machines â coudre.

C. RORITAII JrÆ, I m
320 Rue St.-Joscph,

QUEBEC.
M. Alfred Grenier, de ROBERVAL, est notre re­

présentant pour les districts du Lac St-Jean et Chi­
coutimi.

Terres à vendre
dans toutes les paroisses du 
Comté Lac St-Jean.

J. A. THIBAULT, Notaire. 
Courtier en immeubles. 

Roberval.

Lisez toutes les 

pages du Colon

A VENDRE
La beuiTone-fi'oniagono modèle 

de Xomidndin, recevant une moy­
enne de dix mille livres de lait ]iar 
jour.

Voie autre, fromnererie de 2ônf)Ji- 
vres.

Une carrière de "rank rouge et 
gris située A Roberval.

Aussi un lion choix de fermes 
avec, on sans voulant, A lionnes con­
ditions.

Pour informations, s’adresser A
Du TREMBLAY et DELISLE,
Courtiers en Immeubles,

.1. U. Delisle, Gémit, 
Roberval, Lac.St-.Tcan.

J. A. GAROIN
-%-%.-%.

COURTIER
MET ABETCH OU AN

Argent à prêter sur hypothèques, avec ou 
sans amortissement.

Achat de billets-Collections-Assurance-feu.

qu’à l’cvêché on le garde pal­
peur simplement de mécon­
tenter ses paroissiens^ et que 
souvent ses confrères sont 
obligés de le remplacer, car 
la paroisse est étendue, et 
l’hiver ses pauvres jambes ne 
sortiraient pas des ornières.

La fin de la Chaucharde 
lui semble désirable. Hier, 
elle vaquait encore à son ou­
vrage, aujourd’hui la mort la 
prend sans qu’elleis’en effraye, 
ayant conscience d’avoir de 
son mieux rempli son rôle 
sur cette terre.

Sur la route nue devenue 
fournaise, l’abbé Joyon con­
tinue à marcher, tout à ses 
graves pensées.

Peu à peu, cependant, une 
grande fatigue lui monte des 
jambes au cerveau. Il se fait 
lourd sur sa canne, lourd à 
plier son bras. Ses pieds sou­
lèvent d’épais nuages de pous­
sière que le vent brûlant

éparpille sur l’herbe dessé­
chée.

Cette fatigue toutefois ne 
va pas sans une certaine dou­
ceur, lui apporte la sensation 
de délassement anticipé, du 
pèlerin touchant au terme de
son voyage.

A la porte du presbytère. 
Justine lui fait signe dose 
hâter. Le vieux prêtre sourit 
â la pensée do la semonce qui 
l’attend.

Voyons, Monsieur le curé, 
dépêchons-nous ; on dirait 

!quo vous le faites exprès pour 
attraper du mal.

Et puis s’oudain la bonne 
change de ton.

Comme il est pâle,- Seigneur, 
comme il est pâle ! Mais aus­
si c’est pire qu’un enfant. En­
core, si ça entendait raison et 
voulait se laisser conduire !

Elle enlève à l’abbé sa can­
ne et son bréviaire, le pousse 

A suivre m, Sième page

ÇDPPÏ AI ITP • Achat de créances hypothécaires, au plus 
LvlrlL»! I E • haut prix du marché.

Terres à vendre à bonnes conditions. 
Toutes affaires terminées promptement.

Trottier Frères
INGENIEURS-MECANICIENS,

ROBERVAL, P. Q,
Fabricants et marchands de machines et accessoirs 

pour Moulins à Scie et autres.
Réparation do tous genres. SPECIALITE : Réparation d’au- 

tomobilcï de toutes marques.
Echange d'engins à vapeur et autres machines.

Ouvrage soigné et satisfaction garantie.

Atelier sur la rue ST-JOSEPH, à quelques minutes du quai 
et près de l’ancienne boutique Trottier & fils.
Téléphone Centre.

Gros Bénéfice pour 
le détailleur

La Chasse aux Renards
Est très facile et payante à faire si vous faites usage de

La REIMARD1CIDE
Cnrcfllslrec No. 23.SI2

La Seule et Veritable Drogue a RENARDS

ARMAND BOILY. LL. L. 
Avocat

Roberval r. q.

Dr IL. D. Brassard, M. D., 
Médecin-Chirurgien, 

ROBERVAL P. Q.

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

T. L. DcnccnoN Loin r. H. Brassard 
ll.l. ll.l

BERGERONÆ BRASSARD
Avocat-

Roberval, P. Q.

J. S. N. TURCOTTE, M. P. P. 
Notaire,

NORM ANDIN P. Q. 
Ti:niii:s a vrxmii:

Simon l.npointp, C. IL Antonio LanglnK LL.L. 
Annnml Sylvestre, LL.IL

LAPOINTE, LANGEAIS * 
SYLVESTRE 

Avocats
Bureau à Roberval et à Chicoutimi.

COME L. A. MORISSET 
Notaire 

ROBERVAL

Dr. EG. LEMIEUX, M. D. 
M KDF.CIX-Cm urnoi F.X 

ROBERVAL

PERCY MARTIN
A VOCAT

ST-FELICIEN

Carte Commerciale

ALPI r O NS E BR A SSA RD, 
Commerçant de chevaux, 

ROBERVAL P. Q.

LA BANQUE
(FOXl)FE KN-1S60)

Capital Anlorisè 
Capital Payé 
Réserves

$5,000. OftO 
2,000.000 
2,100,000

Noms payons l’inlérét aux dépo­
sants

2 FOIS L'AN 
A NOS 235 BUREAUX

Nous acceptnns des

DEPOTS DE $1.00
ol pins.

Noms avons des correspondants' 
par le monde entier et nos MAN­
DATS DK VOYAGE sont payables 
au pair par tous.

NOTRE nuniîAÜ DK PARIS, 
(FRANCK) 1 1, Rue Auber, offre 
des nvantnjrosoxceplionncls au PU- 
P.I.IO VOYAGKCR.

Les virements de tonds, le; col­
lections, les paiements, les crédits 
commerciaux et. les placements 
sont, effectués en Europe, aux 
Etats-Unis cl an Canada,
AU PLUS HAS TAUX.

Succursales à Chicoutimi, Rober- 
val, llayolyille. Sl-Fclicien, Dassin 
Chicoutimi, .Inmjuières, Mctnhet- 
chottan, St-.Ioïepii d’Alma, lléhert- 
villo Station, Chntnhord,$nint-Gé-
déoti.

N’EST PAS UN POISON

SUN INSURANCE
OFFICE

Cie fondée en 1710
BUREAU CHEF, Londres, 

Angleterre.

La, plus vieille Cie d'assurance 

au monde.

Bureau principal au Canada.
15 Weilltifitoii St. E, Toronto, untnrio. 

-I.YMAN HOOT. G<5mnt

CHS. N. DUMAIS, Agent.

En usage depuis plusieurs années par les meilleurs chasseurs 
de la Baie d’Hudson et du Labrador.

800 témoignages de Satisfaction.

A vendre

Eut nvsni. employee avec succès pour la r/iussr. aux

Vision, Loutre, Pékan, Ours, Loup, Martre, etc.

LA RENARDICIDE 
Agent Distributeur pour le Lac St-Jean

PAUL MOREL,
Marchand,

Mistassini, Lac Saint-Jean.

Une presse à foin .Internationale 
à foulon automatique, pouvant 
être actionnée par deux chevaux 
oô n’ayant servie que pour K> pres­
sage de .r)000 à G000 bottes de foin.

Elle est garantie, partonséquent
comme parfaitement mure cl en 
parfait ordre. Aussi 3C0 livres do 
broche i\ foin ; les jacks • seront 
fourn is avec l.a presse.

Le tout pour le prix do 8400.00. 
S’ndrorser :V 

Antoine Ôuello't,

‘i

. ' »>•

La Porê.

l - NUv A .

0256
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Pharmacie Constantin Grains et Graines de Semences
Renommée par la qualité et le bas prix 

de ses marchandises.
Remèdes brevetés -■* Médicaments variés. 

Grande variété d’articles de toilette.
Les meilleurs parfums.

Adressez toute correspondance à ROBERVAL.

J. E. POTVIN

CnUiyntonr?, no roftTrrlôz pas H pTa.'>r y^cmfimnhdi-si 
poiifôtro siirs d’avoir dos grains et graines jjA^iioi.v d <loj 
|)r«>mier choix.-

Noire stock osl rein intenant au com pl elvrhoTv^ri x défient j 
toute compétition et non? sommes lO^et \ô% moilleur mar-'i 
ché (]ue cjui rpic ce soit.

Nous avons aussi le Plâtre à terre, les-fameux Migrais Calcoj 
et engrais chimiques, les Son, Pain de Lin, Gniej Blé d’Inde,; 
Fleur à veaux, Pâtée etc. a

Nous protégeons le cultivateur contre|toute spé- 
; dilation, venez nous voir pour vous convaincre et vous;
• retournerez satisfaits. X

CULTIVATEURS ! USEZ ! 
Ceci vous intéresse.

Robervai
Epicier en gros et en détail

COTK HOï VIN & CIR gse.
TîOltmiN'A i. cnicoiri.M i.

Achetant directement 
des producleuvs.

VEND:
Grains, Provisions, 

Epiceries de Choix 
a un prix défiant 
toute compétition.

Gagnon & Frère
^ Manufacturiers de Portes et Chassis

é..

Propriétaires de Moulins à scie.
Marchands de bois de sciage de toutes sortes %S|il|lgSlH lattes, bardeaux, etc. J
Commandes par la malle exécutées proiiiptement

Rue Paradis, ROBERVAL.

Xoii- Mvous ouvert'', à Robervai, un hureou d’ini- 
mouhles. .Si vont avez l’intention de vendre, échan­
ger nu acheter une terme cl ii vou< voulez que cela 
?oit fait promptement, avec satisfaction complète, 
écrivcz-nous, téléphonez-nous ou venez-nous voir.

Par des correspondances publiées dans plus de 
quinze journaux depuis un an, nous avons attiré 
rattention dos cultivateurs de toute la [trovince de 
Québec sur la Région dü Lac St-Jean. et nous 

savons en mains des demandes nombreuses venue? 
d'un peu partout.

Nous avons en mains pour, vente immédiate 
plusieurs belles fermes, fromageries, moulins à scie, 
do tous prix et à bonnes conditions

M. J. S. SIMARD, Huissier, est notre représentant 
autorisé pour Normandin, St-Méthode et Albane:.

! née? 6 fois par semaine sur la 
, route rurale GHAMBOR-D 
• No. 1 il. commêheer le ler juil- 
Met prochain.

Des avis imprimés eonfe- 
j'nnnf des renseignements plus 
i détaillés an sujet des eondi- 
’ lions du Contrat projeté peu­
vent être vus aux Bureaux de 

'Poste de Chambord et An- 
igonlêrne. et au bureau de 
! l'Inspecteur des Posies où 
l’on pourra aussi se procurer 
des formule- de soumission.

Bureau de rinspcereur des 
Postes, (juébee 27 janvier
1010. s. TANNER GREEN, 

Inspecteur des Postes,
O l*' IV.

I
nr rit i^miu av vS» m i jssi.i:.

coi itTiuns i:n iMMiri ru.j:?..
ROBERVAL, P. Q.

ARTHUR A i TRIÎMBLA'i'. J. HF.NRI DP.USLE
Arp.ne.ir C/omer^. Ei-jfi.nt Bioqu. Molmn.

'l'cléi.liouefl l»ul>tn- el Centre

Contrat de la malle

Baaw

E. ARTHUR RINFRET
Marchand-General

Tracteur Avèry
ROBERVAL

SPECIALITE :
FARINE, GRAINS, PROVISIONS

Grains et Graines de semence 
Assortiment complet de Chaussures 

Fournitures Generales pour constructions. 
Gazoline filtrée.

Nouveau, 5-10. Léger. Facile à conduire. 
Facile à entretenir. Facile à comprendre.

Vaut quatre chevaux ordinaires.

Ne coûte que le prix de deux.

, Remplace un engin de 10 forces. Développe 
toute son énergie au désir du conducteur.

Ne dépense qu’au besoin. Donne entière satisfaction.
Choisi par le Ministère de l'Agriculture de Québec 

| comme étant le plus propre à nos besoins en général.
Vous pouvez le voir et avoir des rensei- 

g-nements à :

J. !.. BOLDUC,
II< lEEOCEE-m.TOUTTER,

ROBF.RYAL

J T’Economique, Robervai,
C Agent pour le district du Lac St-Jean,
5 ________________J. A. C. BOIVIN, [Gérant.

Toujours en mains Joncs de ma- t 
ïiage, Bagues de • fiançailles,- Montres,-Hoi-”3

8-THE. NORi:HERN..-4f.Æ)e8
ON DEMANDE

loges de fantaisie, Lunettes, etc.
Aussi un assortiment complet de bijou­

terie de la plus haute qualité, vendue avec 
^ garantie.

ASSURANCE C0„ LIMITED
OF HNOI.AND 

*• St rot) q a* (ht'&ïi'ougcM "
Fonds accumulée 1914, $41.015.000.

Driroan chef an Canada

ÿ. Faire conuartuf Tes prix et 

A*conditions fi.s
X

ttit

Venez vous convaincre vous-même de la 
qualité et des prix

Chez pT'è'"
Téléphone : (Vntro

SS, V.itrc-Damo Si.-'West. 
MONTH KAI.

G. E. MOnF.m.Y, Grronl

1. A. Thibault,; Notaire,i '
■ Robervai.

AVENDRE

Avis aux 
Cultivateurs

Les cultivateurs devront remarquer qu’il «t 
illégal d’employer le blé pour l’alimentation. Tout 
le surplus d’approvisionnement ordinaire pour la 
semence et le pain doit être vendu.

Le prix fixé par la Commission des Inspecteurs 
de grain pour le Canada, pour le blé de la province 
de Québec est $2.25 pour le blé No. 2, franco, rendu 
à bord des chars à Montréal.

Nous sommes prêts à acheter votre blé, de cette 
qualité, à ce prix moins le iret jusqu’à Montréal.

Si vous n’en avez pas.assez pour remplir un char, 
expédiez-le en sacs que nous vous retournerons.

Adressez votre blé à :
THE OGILVIE FLOUR MILLS CO., LTD.,

ROYAL MILLS, MONTREAL

et envoyez-nous le connaissement, ainsi que votre 
, adresséeau long.afin que nous puissions vous envoyer
un chèque pour là valeur de votre blé.

The Ogilvie Flour Mills Co., Ltd.
MONTREAL

En ordonnant spécifie?, la farine "Governmen! Standard" Ogilvie 
et la farine d'avoine Ogilvie.

«6F

I>e? -oumk-ion--r-iTr«hr-iéos. 
mlvosséos nil .Minis;iv-do? l’n— 

’ tes, seroni roeuos ù Ott/iwn 
‘jnsqii'A midi, vendiv-di, lo I l 
février 1010 pour le transport 
des Malle.; de Sa Majesté,.-ou?I D
les ('onditions rl’im L’on ira r 
pour un terme de quatre an­
nées <> foi- par semaine sur la 

Iroute rurale N'.'BMAN DI N 
No.3 à commeneer le 1er avril 
1010 pmehain.

: Des avis imprimé- (•ont'.*- 
nant des renseignement^ plus 

i dé ta il lés an sujet ries eondi- 
lions du Contrat projeié peu- 
vont être vu- au Bureau de 
Poste de Normandin. et nu 

'bureau de l'Inspecteur des 
Portes où l’on pourra aussi se 
proettrer des formules de sou­
mission.

Bureau de l'J inspecteur des 
Postes. Québec 18 janvier 10- 
10. 8. TANNER GREEN.

Inspeeteui des Postes. 
?» ls ti fev,

A'îaïf, fîohcrvnl.

J. U. Kolduc,
U01tf.OC?1l7.R-llI.IOIITXI«:it,

Robervai.

RC-pIfincnl prnm;»r r-t lilvr.'il on 
onp «h* porto. » I t r./-

FAITES FAIRE VOS
l'no propriété comprenant 

( o0 acres de terre: dont (10
>^OOOO^dOOCX5<!afO'es on

: défrichés en souches. Aussi (
1 vaches et quelques tau'raillcs,
2 chevaux, 12 moutons, 0 en- 

20 poules et tous les
ires pou van

HORAIRE 00 CHEMIN DE FER
j. . o- Dôimrl »tcs convois de St-iM'licif'n. j

Cuit UlC et _•» aci’OS - gj ^ M, Pour Quobei-, tous- io« jour», '

La. traverse du lac
AVIS PUBLIC est par les 

présentes: donné que los'inu- 
jn ici pâli tés ou parties intéros- c',ons) 
iséesà la traverse et au balisa-i instruments ara

excoi'.té lo (limamtlto.
.33 p. M. Pour Québec ledinittm-lio.

IV-part de Ttobcrval
9.30 A. M. Pour Québec, tour les jouis, 

excepté le dimanche.
3M0 P. M. Pour Chieontiini, etc., tous

les jour?, excepté le dimanche. tes, SGJ'Ont
:ge du lac St-.lean, outre f»o- servir aux travaux de la for
berval et Péribonka, ne seront

AU *‘COLONJO nullement
me. Prix très avantaccux

LE “COLON”, esl le meilleur médium de 
publicité pour les marchands

responsables îles , ,
accidents pouvant arriver sur - .,n n( 10v 0111 '',| |0I1X’'

jla dite fravor^mlam 0,(10• - 4t"^'1?ED WV1K
saison. ' ’

Par ordre du Comité.
O. PLANTE,

LA FIN DU JUSTE
Suite île 1er .?irmr naqr

dans la salle à. manger bien 
fraîche et l’installe dans un 
fauteuil, pendant- qu’elle, ré­
pète, inquiète an fond, mais 

(satisfaite do ce châtiment :
Un coup de soleil, naturel­

lement. < "était inévitable, 
Allons, ne remuez pas. ne 
pensez, à rien ; je vais vous 
faire une solide infusion tie 
tilleul qui vous remettra la

---------- U le en place.
Dos soumissions cachetées, f 'e n'est pas la peine Jnsti- 

• adressées au .Ministre dos Po.v ne. murimire péniMement 
reçues A Ottawa l’al'bé Jov.on.

•Mais déjà la bonne sortait 
pour le transport de la cendre les tisons qui se

Contrat de la malle

4.50 A. M. Poiir Chicoutimi le dimnnche j jusqu’il midi, vendredi, le 11
-citlemetn. imars 1010

9.10 P. M. Pour Québec, le dimtuiclie. . * ' ' '
l’otti loue loi mures i-enFeignemeiu-', des .Malles de 8n -Majesté, pemettaient à liamber. 

on est p>ié <ics’a<ho«orit :fous les Conditions d’un Oon- - nemeuré- seul, l’abbé' se

31 c Bouehc-tte.

C. A. Levesque. 
Gbef de gare, 

IlobervaP

8ec.

ni

AMENDEMENT, ENGRAIS et REMEDE
“CALCO” comme airiendement

La texture du soi est très fiivorablemenl atïcctée i>ar 
l'npp’.icatiütn de “Calen”. Les terres fortes, deviennent plus 
poreuses c-1 plus facilement perméables par l'air c-t par l'eau.

La condition physique dos terrains sablonneux est aiKsi 
fort avantageusement améliorée par l’addition de calcaire : 
la (diaux leur donne plus do consistance et plus de. corps.

“GALCO” comme engrais

£ D£

L'introduction du carbonate de calcium dans le sol 
augmente considérablement la PROPORTION de potasse et 
d’aoidc phosphoriquo SOLUBL1ÇS,' et mct.dc la sorio la ter­
re en meilleur état dé servir A l’alimentation des plantes 
et de produire d’abondantes récoltes, ,

“CALCO” comme remède
Extrait d’analyses

Cbiiiiioué :
Garbonale de Ç.-Ueimn . 98. 41 % ’La.réaction chimique, entre l’acido de la terre et leeal-
Insolublo dans l’acido (su- eium appliqué, produit un composé neutre qui corrige l’aei-

• j3|0 ppirjlfij QQrs dite du sol. Les principes ferrugineux nuisibles qui s’y

Oxyde de fer et illumine.. .80/£
Garbonnto de magnésium. .13%

trouvent, sont transformés, émis l'influence du. caleaite, en 
composés inoiïensifs et le sol est conséquemment] rendu apte 
à In végétation des plantes.

100.00%
Physique :

Quantité passant le tamis 
de 100 mailles au pouce 99.59%

DESCHAMBAÜLT QUARRY 
Corporation, J

52, rue St-Paul, QUEBEC.

A Vendre
.Machineries complètes pour 

boutique de charron-menui­
sier el manufacture‘ de porto?

■ ................................. i j sou vttu qu ji nui
lire années 3 fois par semaine : ())jos ||

.[sur la route rurale TI RUA l’J'!ot y me.sure ou-j]
i \ __________  i -, ’

:snus les (,’onditions d’un Oon-,
Urat pour un terme do qna-ji?0uviiu rjUq| roMill(i ,.om.

commença,
...___ , . poursuivait,

ji o I a commencer le 1er dans la petite salle obscure, 
juillet prochain. faux volets clos, .-a figure de

De.-'n\B imprimés C0l1,p' .«airir s’éclairait, devenait lu- 
j nant de.-? renseignements plusj mjnei1S0, -.Jamais le? prières

ét chas*i= comprenant Bouil- A V''...... .V. 1 ( Oaillcs au sujet des t>nnd>* cjue l’église met sur la l-ouehn
, . W ■ , adressées au .Ministre des 1 os-i tiens du L'ontrat projeté pPu-lQü pvétre^ au

seront reçues à Ottawa' vent être vus au Bureau de!

Contrat de la malle
Des soumissions

loi r? a v;nnr-iit- i-f mio-tn rl<» . " 1 l'iu .■M.-.-r .m dcçlia ditj r ,r . tes. seront reçues a Ottawa : vent être vus au Bureau ciel iour nf. lni\v-.lipn( nan.

z'1 "• *.. -‘K
=cie à refendre tmir madii c' 7'V u f0"1' ? ï'™'™",™" '''"*!*<**"* 1^- blnîcnt laites pour lui. Oolie
à percer, machine à tenons. de ,-a Mf.jcMc, sonsit^ où lo» pourra aussi f.onfianoP ]o Seigneur,
machine A polir, oet.i los ,0ndltl0ni d ,,n Lontrat ' procurer des formules do sou-; (iï,tait ,a PCl 0- oir
Vendrai à bonnes confluions pour un terme «lo quatre an-: mission. fle la récompense promise au
â un prompt acheteur. nées (> fois par semaine sur la. Bureau de l'Inspecteur des ! |ay)eln. jj ea était envahi.
Vendrai les machines et ]n vonto rurale Normandin No. d ' Postes, Québec 2< janvier
bouti (nesituée dansde villagecommencer U 1er juillet 110]9. 
de, Saint-Jérome séparémont; prochain. S. TANNER GB EKN
au choix de racheteur. | Des-ti vis imprimés conte-1 inspecteur des Postes.

J .A Garo'n, nant. des venseignoments plus|?.fs I? f\\
Courtier. détaillés au sujet des condi- ___ :—______

Mbtabctçhonjn P. Q. {îons (lu Cont,‘at Projet,‘ Peu‘i 
J____________________ .________ t vent être vus au Bureau de1

Normandin etPropriétée a Vendre Poste de
(bureau de rinspecteur 
! Postes où l’on pourra aussi sej

Une hiMisse comprenant'un i , » »1 I procurer des formules desou-l
magasin et d logements, située mjssion. '
sur la
tie commerce, 
bonne

Pour plus ample?' imforma-,
lions s’adresser ft ‘ f ^ '

Alphonse Binet. ! . Inspecteur des Postes,

Robéiryal. ^
v'■ . J: . ..

Quand la bonne entra sur 
la pointe des pieds, portant 

! son infusion de tilleul fuman­
te. elle s’arrêta à trois pas 

' du prêtre, ayant eu soudain 
(l’intuition do _ee qui venait 
! de se passer.

au, La tête de l'abbé -loyon,
,l0Pi Contrat do la malle |renversée sur le fauteuil, soa-

______ - riait au U’iirist .placé audes-
• sus de. la cheminée.

IV.-! soumissions cadvclte,, ■ A„ ,e Sei.
son 

sé

I

i »i n •' » t. at tJust-snrî-Loire. -- -des .Malles de Sa Majesté] sons'
Je? Conditions d-ud : Contrat I ' — FIN —
pour un terme de quatre an-
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NOTULES COURRIERS

Sl-GEDEON
rjüt. et Mmu J. G.-Roberte, 

dé St-Métho le, étaient In ?c- 
innino dernière 'chez leur (ille. 
"Mme J. E. A. Einfret. de eet- 
te ville.

LABAN

Mlles Evu et Alma Tlii- 
beault, du Lac-Bon ch et te. 
sont en promenade chez leur 
tante. Mme Yvc Joseph < hui- 
thier. de cet te vill“.

A la séance 'du conseil dej 
ce jour, M. J. E. Llidger For­
tin a été réangàgé secrétaire! 
du conseil de la paroisse et dei\ 
raquoduc. Nos félicitaiions à ; 
M. Fortin pour son hon tra­
vail.
VA ET VIENT.

M. et Mme Wilfrid Simard 
sont allés à (’hieoutimi la se- 

aine dernière.
Aime Louis .Moreau, et sa 

fille, Elisabeth, ‘de cette ville. 1,11 
sont parties pour une prnme- M. et Aime Jos Morisscltc 
nade do quelques jours, à St- harhii'r. sont 
Bruno. 8t-(.'oeur Ml 
8t-Joseph-d'.Alma.

INCORPOREE 1855

CAPITAL ET FONDS OE RESERVE - - |
98 SUCCURSALES AU CAN/

Toutes affaires de banque traiïsig’ées
LETTRES DECREDIT CIRCULA IRE MANDATS D’AROENT

DEPARTEMENT P’EPÀRGNE 

Le plus haut taux d’intérêt alloué.
SncciirHnlc «le Roltcrval. I*. i>.

12. J1ARNARD,
OBRANT.

Mme Amahle simar l. de 
St-Gédéon, était en [M’omena- Mlé
de ici lundi et mardi, 
de sa nièce, Mme Aim* 
dean.

Aille Marie-Jeanne Yr/ina. 
de Roberval. est do retom 
d’une promenade d’une hui­
taine à Hébert ville.

de retour d’un : 
.Marie et voyagea Roberval, St-Prime, 

St-Eélieien, La Doré et Cham-j 
bord.

M. Edmond I 
à St-Henri, 

rnière.
AL l’abbl

ecclésiastique, est i 
samedi dernier de 
i del! de Québec, nii 
une opération.

Fermes à bon marché
A prompt acheteur

•R'1,L
Bilo- l.ucicn

im •ille-

Aime Thomas Duguay. (h 
St- Alétho le, aceompagnéi* d( 
son père, M. Wilfrid Simard 
ont pa-sé une journée eu vi! 
le cette semaine.

Mine ( irear G irai 
retour de St-Gyriac 
était en \ isite chez s( 
M. et M me Thomas 
ve.

AI. Joseph < orard

neules est Canton Lot Rang Acres

semaine Dahlon Ta 1 50

Savard,
Dalma.s 64 2 59

e v e n u Dolbeau 2b, 3 8 150
ITlûtel- 

ii a sui>i
Pelletier' 44, 45 Alistassibi 88

Racine 6 8 82

'lore Des- Taillon 56 J 150
â Chain­ Taillon 41, 42 o 200

'd o-t de
Taillon 01a 5 50

. ou elle 
s parents. 
Yillencu-

Faites une
p ri étés ei-haut,

offre directe
â

pour l’une ou l’autre des pro-

mar-AlAI. Iî. Bergeron, magis­
trat, Armand Boilv, a\oeal. elianiL est aile a ( hieoutimi 
maire de la ville. T-L. Beige-ulimanehc.

Néron.ron, avocat, Davn 
marchand, tou- de cette \ilh-. 
sont partis hier matin pom 
Québec, on voyage d'aflain--.

AI.'Arthur Brassard, et sa 
soeur A lélia, .-«uit de retour 
d une promenade à St-Félici- 
en.

THE TRUST AND LOAN COMPANY OF CANADA,
30, rue St-Jacques,

MONTREAL.

A Mesieurs les Cultivateurs

Al. J. E. Bergeron, maire de 
la ville,do Jonquièie. était en 
ville mardi.

Nonnandin

Aime J.D. Guay, de (’bi- 
cbutimi. était en ville mardi.

AL J. E. Bot vin, de cotte 
ville, est parti hiermatin pniir; 
Québec et .Montréal, en voya­
ge d’affaires.

AIM J. Edouard Boilv, in- 
pecteur et Georges Lévesque, 
shérif, sont partis mercredi 
matin pour Québec, par allai- 
res.

Aille A’vonn(‘ Uuellét, d, 
cette ville1 es! partie meivred 
matin pour une promenade 
Québec et La Tuque.

Pour l’avantage d(.s cultiva tours des comtés du f.ae St- 
Me.in A- ( 'hieoutimi, nous avons il Roberval une succursale 

1 ;l iqq (|(, nombreu-!011 * on G'ouvei'a en tout temps un assortiment très Complet
de toutes nos machines, consistant en Charrues de modèles 
variés. Herses à roulettes, Semoirs à la volée ou à disque, 
Rouleaux à un ou deux chevaux, Distributeurs d’engrais, 
Semoirs à patates, Arrache-patates, Sarcleurs, Faucheuses, 
Moissonneuses, Lieuses, Râteaux, Alotqurs il Gazolinc, Wa­
gons de ferme, Presse à foin, Moulanges, Scies Rondes, Go- 
dendards, Hache-Légumes, Hache-Fourrage, Machines a 
Battre Champion ou Aloody, etc. etc.

Nos machines sont les meilleures fabriquées en Canada 
elles sont munies do toutes les améliorations modernes.

Cette Succursale a constamment (.en mains un assorti- 
de- pionniers do eette paroisse.1 ment complot des pièces de rechange pour toutes nos ma- 
e-i au—i décédé à .Montréal i chines. Nous avons des agents danç, toutes les paroisses, 
au cour.-du mois dernier. Kerivez-nous pour avoir notre catalogue français décrivant 

Nos condoléances à toutes 1 notre ligne complète de machines. C .
•':mill("; éprouvées j En achetant vos machines de nous, vous encouragez une

| industrie de votre province. T"'~
La Compagnie M. Moody & Fils, Terrebonne,

Représentant à Roberval Mr. PH. LALIBERTE

ses victimes dans la paroisse. 
Les derniers décédés sont : 
l'épouse do < lédéon Noël, fils 
(née Cabriolle Dutil) à l'âge 
de IÀ ans.

Eugene Levesque, époux de 
F. Dallairo. à Page de 47 ans.

Léda Noël, épouse de Jh'ii- 
ri J'remblav, décédée à 1 âge 
de ! I an-.

M. Narcisse Piquette, Pun 
1

et

St-Prime

NAISSANT. E 
1:01.niv:— Le deux

Dimanche, le 2 février, â 
IHecasion de la fête de la Pu-j 
rilieation de la Ste-\'ierge, 20 

1 jeunes filles ont été admises 
dans la congrégation des on-1février

l’épouse çlc AL Néié Bolduc a finis tie Alarie du couvent i 
donné nai.-sauec a une fille dirige par les Soeurs du bon ; 
baptisée sous les noms do (1 1 Peliles liII,'s (>nl I 

AI a ri e-J osepl i-E m ma.
Parrain et marraine M. et

Abonnez-vous au

COLON”

A Vendre

Aime Oscar Bolduc, 
tante de l’enfant.

au—i été reçu es eu fa nls dcJé-i
sus et 2t) petits garçons ont été i ^ n jeune taureau, Ayrshiic, 
roeus enfants (iu Sacré-Coeur. ! P111' Plusieurs taures

oncle et j (| uns. nous étions réunis en irlescendant de notre taureau 
aux pieds de Notre r^'vors'^c Ghampion 43”, G.

HOCKEYV

Dimanche dernier a (-11 lieu 
â Roberval une joute di 
key entre l ancicn

; ee .loin
bonne mère du Ciel |)0iir chan-

i ter ses-loiiaiige.-.
La cérémonie co in me li­

ra par Je "Yeni Creator Spiri-
lu>", chanté par les anciennes 

"M ’ olifants de Marie. Al. le curé 
Loi" 1 \.,1 Ü! ensl,jf0. nn court sermon 

et le nouveau. Ce dernier par;sU]. 1;) motIc;:li(, (lc,s jounPS
son endurance fut vainqueur ^ leur ,lisant riU.el,0.s doi.

; vont être en tout et partout
des modèles; il parla aussi sur 

es jeu-q.^,
dis! in-

de 15 â S. < 'liez les vieux, M M. 
Louis et Thomas B.ra.—ard fu­
rent. les étoiles, pour 
nés, ils se. sont tous 
gués rie part égale.

CN INTERESSE.

obéissance ries enfants cli­
vers leurs parents et en classe.

Pendant la cérémonie, do 
beaux cantiques en l’honneur 

•de Marie et duSacré-Coeur,
Dimanche prochain, nous; lul.e,jt chantés par Mlles Gé- 

reccvrons la visite du club'de|Lamontagne, Marie- 
hockey de J.onquière quivst £vn pai-(.,it, Rose-Alma Si- 
n 1 heure actuelle rihanqiion j ina).(]j Marie-Ange Perron et 
du district mais nous Alaric-Claire Simard,
rons leur faire sulwr leur pre-| Tous emportèrent un doux 
inière défaite. Et samedi soir | l)arfum (je çette belle fête, 
nous jouerons avec le Kéno- __ ,
garni. Tous sont invités â.cn-j ^ el yLrne jsaï(J Demèulqs,!Ia colonis^ion> l’i»dustne 
cou rager Je sport â Roberval. j y,^ ("taient â St- susf:iteront d intéressantes dis-
Prix .25 et JOets. |S^ime ' dimanche,•• chez M. cuss,ons-

" LE CLUB DE HOCREÏ.1 Georges Simard. ' H sçra aussi question de

A. 5:»512. Analisees con­
tre la tuberculose.

Tous à vendre immédiate­
ment. Sans autre annonce. 
Surintendant, Priccfarin, Ké- 
nogami, P. Que.
Price Brothers and Co, Ltd. 

R. PER INTON
Farm Manager.

AVIS

l'no assemblée de la Cham­
bre de Commerce du Sague­
nay aura lieu, à Chicoutimi, 
en lasalle de l’Hôtel de Yille, 
lundi le 10 février courant.

L’assemblée aura lieu aus­
sitôt après l’arrivée du train 
do Québec.

Tous les membres sont priés 
d’y assister, sans autre.avis, 

j Des voeux sur l’agriculture;

Meuble exceptionnel

Les connaisseurs en meu­
bles de-style sont informes 
qu’un . secrétaire-hibliotèqiie 
Louis XVI en noyer noir est 
exposé fi leur disposition dans 
le magasin de AI. Adélard Le­
clerc, â Roberval. Ce sociétai­
re est de fabrication française 
et provient de la vente du 
mobilier d’une famille bien 
connue de Alontréal. C’est un 
'meuble d’une grande ôlégence 
et qui ferait honneur aux lo­
gis meublés avec le plus de 
goût. A la même vente, faite 
il y a un mois environ, un 
premier ministre do la pro­
vince Ale Québec a fait l’ac­
quisition d'une bibliotèqne 
Empire au prix de plus de 
trois mille piastres. On est in­
vité â’examiner le morceau

M .. . V •

de chbix qu’est ce secrétaire, 
au magasin de AI. Leclerc, 
qui a‘bien voulu se charger 
do donner tous les renseigne­
ments -voulus.

Pétablfssement des chemins 
ps en hiver, du proion

gemeptd u Chemin de 1er Ca­
nadien. Nord, branche de 
Chambord - St - Félicien, jus­
qu’à la Chute à l’Ours, de la 
construction de nouvelles 
voies j d’évitement .dans la 
cour&e'la station* de Cham­
bord,‘du nouveau service de -- .
navigation sur le Saguenay, 
etc, etc. î

AU MAGASIN J. B* DUMONT
ROBERVAÏ^

ATTENTION ! ATTENTION !

Afin de faire place aux marchandises du 
printemps, je vendrai à sacrifice la balance 
du stock d’hiver.

Remarquez bien les prix des lignes
mentionnées

Fourrures i
24 Casques pour hommes, prix ré­

gulier 8.50 â 1 1.00 pour S 1.50 
P2 Capots en drap noir avec collets a

en fourrure .■>2.50 pour 21.75 a
4 Sels bruns, très beaux* modèles, f

pour daines. Prix avant les ^
fêles :>8.00 pour 20.50 f

8 Tour-dc-cons, en loup noir, va- ^
lant 12.00 cl 15.00 pour 8.00

15 ygs silette de 0.50 pour 5.25 
9 “ “ 10.00 0.00
6 “ 12.00 7.45

80 “ velonr cordc-du-rov 1.25" 0.05

i
$
i

s
125 prs de bas tout laine, garantis

pour dames 1.15 pour 0.79
75 prs de gants en ehamoisetlo. tou-

tes les couleurs 0,90 pour 0.18 n

Ces prix sont pour 8 jours seulement.
jours.

Chaussures
prs Bottines en veaux, noires ou 

brunes, doublées on laine, avec 
semelles Neolin 8.50 pour 5.25 
Bottines en feutre pour (la­

ines 75 pour 2.00
" Bottines en l'entre pour fillet­

tes et garçons, valant :5.00 pr 2.00 
“ Bottines en feutre pour hom­

ines 4.25 pour 2,.00
- Bottines en feutre pour hom­

mes, valant 9.00 pour 1.20
Habits et Pardessus

Hahiis gris pour hommes 10.00 pr 9.90 
I labils, vécuna bleu, prix 25.00 14.00
Pardessus en ratine bleu-marin

28.00 pour 19.00
Pardessus pour garçons 9.( 0 enm* 4.25 
Alakina pour hommes 10.50 •• 0.90

22

28

10

:!8

9

12

15
11

Hatez-vouz à venir dès les premiers

-4

Abandon des Affaires.
WV\W%\W ^XWVV\.-VW\'VV\WV\'VVV^'VW\ WX-V-WV', vw\vvv\ wvwvw wvx

Liquidation complète du stock de
J. H. LALANCETTE, Roberval.

ENVIRON *20000.
De marchandises sèches, chaussures et épiceries 

vous sera offert à Grande Réduction ,

La vente est commencée depuis lundi le 2 décembre.

Ne manquez pas de venir nous voir

Car notre réduction est très sérieuse.

VENEZ LE CONSTATE!!
CHEZ

ROBERVAL,

J. II. I. AJL AXOKTTE,
MARCII AXr> GENKR AJ,.

LAC ST-JEAN.

Imprimerie Cie de Publicité de Roberval, Prop

Téléphone
Centre

Circulaires, Cartes d’affaires, Entê­
tes de lettres, Etats de comptes 

Enveloppes.
Factures, Factums, Programmes 

Pamphelets, Livres, etc.

Travail Irrcpraclialilr.
l’rnmptc ItvraiHou.

] c
ATELIER. AVENUE MARCOUX 

lioniiiiVAi..

Annoncez
dans.

.'/Lo, Colon”
4000

personnes con- 
nnilroiil votre 

mnri'linncli.se et 
vos prix.


